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ir3 FAIRDS
Le souci de s'embellir semble avoir été, de

tout temps, l'une des préoccupatiois dumaiiian-
tes d'une partie de la plus belle moitié du
genre humain. Dès avant le déluge, les femmes
connaissaient le secret du fard.

Le 'stibiuin" ou sulfure d'antimoine ser-ait
aux élégantes de Jérusalem pourl se peindre h
.visage, et cette ...amie, répandoe dans la Syrie
et la Chaidée, se généralisa dans tout l'anciený
monde.

En grèce comme en Italie, l'art di la toilette
devint une science (lui eut ses professeurs et
ses disciples. Les dames romaines s'enduisaient
les, joues de céruse et terre de Chio détrempée
dans du vinaigre ; elles rehaussaient le tout
avec la teinture vermeille extraite du "purpu-
rissuim", sorte de coquillage, ou le eue du ri-
zion", une espèce de garance originaire d'O-
rient.

Ce luxe,fa.vorisé par la corruption les mSurs
aux jours fastueux de l'Empire, lit cles progrès
inouis. Nombre de patr.ciennee pr-ssédaient la
forailoe 'l'un. composition à ell's • Poppée
l'astuci se ,et ,erverme épouïe de Néron se cou-
vrait le visage et xi,éme le corps, d'une pâte
parfumée qu'elle i'vait ensuite dans un bain
de lait pour entretenir la fraicheur dle sa peau.

C'ert d'Itaie que le fard vint en France, et
de là au Canada Il y fut introduit par les
Florentins que Catherine -de Médicis amnait à
sa suite et dont les talents, dit l'hxistoi.n, fu-
rent plus d'une fois utilisés !îour la prépara-
tien de parftutus riangereux et de philtres rée-
dotitables. Vers la &in du dix-septième siècle. la
pluparet det, grandes dames se fardaient il qui
nileux mieux. -En dussie, É l'époque de Pierre
le Grand, les femmes allaient jusqt à s'arra-
cher les sourcils pour y substitner un" couche
de plombaginu. Et les Européennes se mo-
quaient de l'Indien-qui se ta oue et !'.n sauva-
ge qui se défigure en s'enduisant la p': de
substances colorantes !

De nos jours, cependant, cette mode fâcheuse
tend i disparaître. Elle se limite du moins à
la scène où elle est explicable et I quelques ex-
travagarntes qui rêvent de réparer, au moyen
d'artifices, l'irréparable outrage des années.

Imprudentes i Que ne méditent-elles cette
maxime du poète Afranius :

"Des grâces simples et naïves, l'incarnat de la
pudeur, l'enjouement et la complaisance, voilà
le fard le plus séduisant du jeune fge ; il n'en
est qu'un poar embellir la vieillesse, c'est l'es-
prit cultivé par l'étude et mûri .par la ré-
flexion".

Mais, non I quelques coquettes sur le retour
entretiennent pour leur compte cette coutume
surarnée <le se composer un visage, à la ma-
nière du peintre qui fixe, sur la toile, les roses

Pour faire rire
Fenmne terri ...ible.
Le juge interroge une femme qui a crevé un

oeil à son mari.
-Enfin, dit le président, il y a des circoIs-

tances atténuantes, car au f'nd vous n'avez
crevô qu'un oil, et vous auriez parfaitement
pu lui crever les deux.

-Oui... répond la coupable, mais je ne,luii un
ai crevé qu'un afin qu'il puisse se voir défigu-
ré et qu'il ait le temps de s'amender ; j'aurai
ton>ours le temps dé lui crever l'autre...
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TOUS ouvrira un grand concours d'émulation
où des prix très importants, venant de Fran-
ce, seront distribués.

et les lis et tout l'éciat d'un teint printanier.
Elles treinpent encor., le pinceau dans des va-
ses mystérieux pour y puiser lu badigeon qii
doit, à distance, dodiner l'illusion de la frai-
cheur. Pauvres joues flétries qui s'anitnent pour
un soir et "mblent refleurir sous un mélange
cde craie allil5o de l'oxyde de Bismuth, un
amalgame de mercure et de soufre porphyrisés'.

Tel autre fard. dit végétal, s'extraira du
carthame des teinturiers. Enfin, -à cette ne-
ieéiclature suggestive. ajoutez l'huile de talè,

le Nînafgre carminé, et voun saurez ,peu près
tout ce qu'on fait entrer dans la composition
de ces petits pots magiques qui sont comme
une botte de Pandore pour tant d'idoles pl.-
trées.

Car, toute erreur .s'expie. Les rides, qu'on a
voulu cacher s'étendent en silionu nultipliée ;
la peau devient rugueuse, sèche, livide : les
dents s'ébranlent et se corrompent. Puis sur-
viennent des maux d estomac, des nausés fré-
quentes, des spasmes, des borborygmes.

C'eýst qu'il n'y a pas un seul de ces cosm&
tiques qui soit absolument inoffensi. Le meil-
leur, je veux dire le moins vénéneux, a quand
mme l'inconvénient de bouclier les pores, d'it-
terrompre la perspiration insensible, d'occa-
sionner une disposition ù. l'empâtement et d'a-
gir comme émétique.

Çela ne serait rien nux yeux de quelques éva-
porées. Que ne souffriraient-elles pas, pcur re-
deVenir belles ? Mais, il peut arriver une ca-
tastrophe. Tout-à-coup, en plein triomphe, la
blancheur se ternif. passe jusqu'au nègre.
Cruel désapointement l

1. a suffit du voisinage d'un bc de gaz,
?tmie lampe, dent les émanations dégagent de
l'oxyde hydiro-eulfurique qui a décomposé le
fard sur les joues et don naissance i de l'hy-
dro sulfure x4oir de bismuîth. Il a suffit de
moins eiacore. Ne riez pas I Il a suffi de l'ap-
proche -l'une persenne ayant mangé de l'ail,
pour lyd c-sulfu er un minois factice J

Notez que la métamorphose a pu se ,produire,
d'un seul côté du visage. transformant ainsi,
en beauté panachée, la beauté blaficlie qu'on
admirait il n'y a qu'un instant.

Au surplus, je ne voudrais pas jeter l'ana-
thène à toutes les compositions prétendument
vantées pour embellir J'admets volontiers l'i-
nocuité (le quelques-unes, tèlles,: les lotion:
émulsives, les embrecations onctueuses,..le's
eaux de rose et <le plantain: les pommades''de
concombre, <le cacao, d'amandes douces :d'au-
tres encore. Mais, ce ne sont pas lil des fards.
Peut-être rendront-elles il la peau une partie
•1- sa souplesse perdue ? elles ne rajeuniront
personne.

Dr. NUMA.

Avis très important
Nous prions nos abonnés cn retard, pour

leur versement, de vouloir bien nous le 'fare
paivenir au plus tôt. Ceux de nos lecteurs qui
reçoivent le JOURNAL POUR TOUS et qui nesoudraient pas être considérés comme abonnés
sont invités à payer le prix des Nos qu'il.q ont
reçus, ou à nous les retourner.

La loi et les décisions judiciaires concernant
les journaux, a.atorisant l'adminlst'ration de
ceux-ci à considérer comme abonnée, toute per-
sonne qui reçoit ou retire régulièrement un
journal, qu'elle ait souscrite on non, que ,e
journal soit adressé à son nom ou A, celui
d'un autre.

Les journaux sont une marchandise ; du mo-
ment qu'on les reçoit, on doit les payer.


